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L'édito: Appelés au bonheur 

Au seuil de toute nouvelle année, il est assez banal 
d'échanger des voeux de "bonheur". Entre chrétiens, 
de tels voeux peuvent pourtant prendre un sens fort, si 
nous nous souvenons que nous sommes "appelés au 
bonheur" par le Seigneur lui-même, comme nous le 
rappelle le thème de la prochaine rencontre nationale 
de Chrétiens en Grande Ecole. 

Bonheur paradoxal, certes, puisqu'il nous est proposé 
de le chercher là où beaucoup de nos contemporains 
ne l'imaginent guère possible, à savoir dans les 
attitudes que proposent les "Béatitudes" : Heureux les 
doux, heureux les artisans de paix, heureux ceux qui 
sont persécutés pour la justice (Matthieu, chapitre 5).  
Oui, il y a du bonheur à rendre heureux d'autres que 
soi. Cette année 1999 est la dernière étape de 
préparation au jubilé de l'an 2000. Dans quel esprit 
allons nous vivre ce temps? Dans son message du 1er 
janvier, pour la journée mondiale de la paix, Jean-Paul 
II nous lance cet appel : "Le nouveau millénaire est à 
notre porte et son approche a nourri au coeur de 
beaucoup l'espérance d'un monde plus juste et plus 
solidaire. C'est une aspiration qui peut, et même qui 
doit, se réaliser ! Je m'adresse à vous, chers Frères et 
Soeurs dans le Christ, qui, dans les diverses parties 
du monde, avez l'Evangile pour règle de vie : faites-
vous les hérauts de la dignité de l'homme". Vaste 
programme !  
Cet appel du pape à promouvoir la "dignité de 
l'homme", à construire un monde "plus juste et plus 
solidaire", c'est dans un modeste village de l'Inde que 
quelques uns d'entre nous iront le vivre, l'été prochain, 
au service des plus pauvres. Puisse cet engagement, 
avec sa longue préparation et ses "retombées" au 
retour, marquer la vie du Centre Saint Guillaume cette 
année : ce sera une manière, parmi bien d'autres, de 
signifier que nous ne nous payons pas de mots quand 
nous nous souhaitons d'être "heureux" à la manière 
que l'Evangile propose.  

P. Christian Mellon. 
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Vie de la communauté 

Là-haut, vous aurez un choc ! 

Nous étions treize jeudi dernier au soir à recevoir le 
témoignage du Père Christophe Chabin, qui est parti 
cet été en Inde avec un groupe de l'aumônerie de 
l'Ecole centrale. 
C'est à la chaleur de sa voix et à l'émotion avec 
laquelle il nous commentait ses photos que nous 
avons compris pourquoi nous voulions partir à notre 
tour. Une chance inestimable nous est donnée de 
participer à un chantier non seulement humanitaire 
(avec 100 000F, le village de Padukote peut 
poursuivre ses projets de développement pendant cinq 
ans), mais surtout humain. 
Une aventure exceptionnelle nous attend "là-haut", 
comme disait le Père Chabin: un choc culturel, spirituel 
et physique tout à la fois.  
D'abord un choc culturel. Si les étudiants des grandes 
écoles ont leur petite idée de ce que peut être la 
hiérarchie sociale, cela n'a rien à voir avec la réalité 
indienne où le système des castes se perpétue depuis 
des siècles. Quel contraste avec notre culture 
française qui nous a distillé dès notre premier biberon 
cette conviction devenue viscérale qu'il existe une 
égalité entre les hommes !  
Partis au service des "intouchables", comment 
saurons-nous les distinguer parmi les autres castes ? 
Et comment réagirons-nous devant l'injustice flagrante 
à nos yeux, pourtant acceptée et intériorisée depuis 
l'enfance par tous ceux que nous verrons ?  
Nous allons à la rencontre d'une autre culture pour 
apprendre l'humilité du regard et reconnaître sans 
honte que beaucoup de choses inutiles "là-haut" nous 
sont indispensables.  
Puis un choc spirituel. Nous allons pénétrer dans un 
pays profondément religieux, où l'athéisme est 
impensable. Notre groupe sera heureusement 
constitué d'étudiants venant d'horizons de Sciences-
Po, du CSG, de Laennec et d'ailleurs, pas tous 
forcément catholiques ou pratiquants. 
Avec le Père Mellon à nos côtés, nous pourrons 
approfondir les questions qui ne manqueront pas de 
nous bouleverser.  
Comment ne pas réfléchir au sens de la vie quand 
nous réalisons que les Indiens qui nous accueillent 
n'auront jamais d'autre avenir que leur village ?  



Comment ne pas comprendre la dimension du 
témoignage que nous allons apporter à ceux qui ne 
connaîtront probablement jamais d'autres Occidentaux 
?  
Et surtout, comment ne pas ressentir la force du 
message que sera notre travail, notre présence auprès 
de ces "intouchables", de ces personnes que les 
Indiens refusent de reconnaître dignes de la moindre 
humanité ?  
Enfin un choc physique. Nous aurons à participer sur 
un chantier à lma construction d'un local 
d'enseignement technique en tant que simples 
"coolies", c'est-à-dire manœuvres, aux ordres d'un 
ingénieur indien et aux côtés de nombreux ouvriers 
habitués aux conditions de travail que nous risquons 
de trouver primaires (ni poulies ni brouettes !).  
Mais, à en croire le Père Chabin, les difficultés ne sont 
pas là où on les imagine. Le plus dur ne sera peut-être 
pas de transporter des briques, de l'eau ou du sable 
pendant quatre semaines, mais de quitter des gens 
avec qui nous aurons tissé des liens forts, malgré la 
barrière de la langue.  
Ce sera peut-être l'occasion d'apprendre le Kanada, la 
langue de l'Etat du Karnataka où nous sommes 
attendus.  
Une aventure humaine, une démarche spirituelle. 
Notre projet est ambitieux mais réalisable par une 
équipe dynamique et motivée. Il reste encore des 
places, alors n'hésitez pas à nous rejoindre dès 
maintenant !  
 
Pour tous renseignements s'adresser à 
csg@multimania.com 
et visitez la page Inde Espoir sur notre site  

Viviane 

  

 

 

 

 

 

 



A la bonne Plume 

Cette rubrique a pour but de nous faire redécouvrir 
quelques grands auteurs de notre siècle dont l'oeuvre 
fut transcendée par la foi. 
Il ne s'agit pas de réaliser des chroniques 
biographiques (nous connaissons leurs vies par coeur, 
hum!), mais d'illustrer des thèmes choisis sous 
l'inspiration de ... l'Esprit Saint -comme dans nos 
galops! Avis aux amateurs.  

Mauriac, ou l'humanisme christocentrique  

"Non possumus non loqui" : c'est ainsi que, reprenant 
cette parole des Apôtres dans ses Nouveaux 
mémoires intérieurs, Mauriac conçoit la nécessité de 
son témoignage en tant que catholique.  
Tout part du catholicisme, tout converge vers lui, c'est 
la quadrature du cercle. Dans l'univers mauriacien, la 
vérité d'une vie est cette contradiction inévitable entre 
catholicisme et participation au monde.  
C'est un conflit latent entre la Jérusalem céleste et la 
société humaine. Cette contradiction le hante lorsqu'il 
agit ou écrit en journaliste, comme figure de proue du 
navire catholique sur lequel il est embarqué et dont 
beaucoup de marins ne le suivent pas. 
Mauriac entend bien à sa modeste échelle épurer la 
religion de toutes les scories qui résultent de la 
compromission avec le monde, les politiques ou les 
idéologies. Il ne peut accepter l'appropriation de 
l'étendard de la religion pour couvrir les plus grandes 
infamies. Les comportements de caste, de confrérie, 
de classe, les féodalités et les chapelles sont autant 
d'entraves.  
Une simple citation du second Bloc-Notes résumera 
au mieux sa position : "Parce qu'il est la Vérité, le 
catholicisme appartient à tous : toutes les mouches 
humaines s'abattent librement sur sa face auguste. Et 
nous devons accepter la Vérité telle qu'elle est, vue du 
dehors, couverte de mouches, mais à condition de la 
redécouvrir ou dedans de nous, là où les mouches ne 
pénètrent pas".  
 
Dans le même temps, Mauriac se repose sur sa foi 
pour repartir de plus bel dans le combat et relate 
fréquemment les instants de grâce qui y sont liés. On 
peut simplement songer à l'épisode du pélerinage vers 
Chartres avec un groupe d'étudiants marocains : avec 



la Beauce, c'est la France éternelle que chante Péguy 
qui est traversée par ses fils spirituels, de quelque 
origine qu'ils soient.  
La personne humaine est de facto au centre de 
l'oeuvre de Mauriac, souvent image du Christ 
souffrant. Il explique très clairement qu'il est "obsédé 
par toutes les croix qui n'ont cessé d'être dressées 
après le Christ, par cette chrétienté aveugle et sourde 
qui, dans les pauvres corps qu'elle soumettait à la 
question, n'a jamais reconnu Celui dont, le jour du 
vendredi Saint, elle baise si dévotement les pieds et 
les mains percées" (in L'imitation des bourreaux de 
Jésus-Christ).  
Tout est dit sans doute. Souffrance et rédemption sont 
au centre de l'oeuvre romanesque tout comme de la 
vie de Mauriac. Une atmosphère de pesanteur terrible 
avec confrontation entre souffrance et joie, péché et 
grâce ressort de tous ses romans, plus encore sans 
doute de l'Agneau ou le Baiser au Lépreux.  
Ce qui intéresse Mauriac, c'est surtout la brebis 
perdue, c'est l'impie qui reste à l'écart du troupeau des 
justes et qui tôt ou tard doit y rentrer. Or Mauriac n'a 
jamais été la brebis perdue, il a pris en compte son 
caractère d'élu, lui, l'enfant bourgeois et catholique. 
Derrière le voile du péché, du Mal, de la disgrâce, il 
cherche le Christ.  
 
D'aucuns considèrent cet aspect de Mauriac comme 
morbide : mais -qu'on se le tienne pour dit, il fouille 
dans les ténèbres pour tenter de trouver la Vérité, 
Vérité d'une vie, Vérité d'un acte. Cette quête, c'est 
aussi celle de l'homme à la fois néant et infini, de la 
grandeur de l'âme humaine, expression chère à 
Mauriac : Pascal l'avait cousue dans un revers de son 
vêtement . La filiation est sans équivoque ...  

Antoine Barbery 

   

 

 

 

 



Vie d'Eglise 

Jean-Paul II, le Pape des Saints, ne finit pas d'en 
nommer. En vingt ans de pontificat, il aura canonisé 
plus de saints que tous ses prédécesseurs réunis. Le 
18 avril prochain, parmi les trois bienheureux reconnus 
saints par l'Eglise, un français sera à l'honneur : le 
bienheureux Marcellin Champagnat...  

Marcellin Champagnat, le regard tourné vers Marie 
! 

"Tout à Jésus par Marie, tout à Marie par Jésus". La 
Maxime des Petits frères de Marie, plus 
communément appelés frères maristes, résume à elle 
seule toute la vie de leur fondateur et la spiritualité qui 
l'a voulu leur inculqué. 
 
Empreint de simplicité et d'écoute, les frères maristes 
sont aujourd'hui près de 6 000 dans le Monde. Ils sont 
présents sur tous les continents, dans près de 75 
pays. De Montréal à Sydney, de Santiago du Chili à 
Tokyo, on les retrouve partout, que ce soit sur l'estrade 
professorale devant un public avide de savoir, ou 
auprès des plus pauvres. Leur mode d'évangélisation 
est tout simple : modestie et humilité, le tout sous le 
regard de Marie.  
Les disciples de Marcellin Champagnat ont bien 
réussi ! Depuis la première pierre posée par leur 
fondateur, au début du XIXe siècle, un long chemin a 
été parcouru. Son œuvre est désormais comparable à 
une cathédrale, aux vitraux scintillant de mille 
couleurs !  
 
Mais regardons un peu en arrière ! .... 
Imaginez un petit village de la Loire, près de Saint 
Etienne, calme , paisible, encore à l'abri de la 
Révolution industrielle qui pointe ses premières griffes. 
C'est La Valla ... En 1816, un prêtre de 27 ans, 
condisciple du Saint curé d'Ars au petit séminaire et 
cofondateur des Pères Maristes, prend conscience de 
la misère culturelle et spirituelle des jeunes ruraux. 
Notre bon Jules Ferry n'est pas encore né, quant aux 
écoles centrales de sieur Lakanal, elles restent bien 
rudimentaires ! Un événement bouleverse Marcellin. 
Un jour, il est appelé au chevet d'un jeune homme de 
17 ans qui n'a jamais entendu parler de Dieu. C'est la 
révélation ! Marcellin songe à toutes ces âmes qui 



peuvent se perdre sans avoir auparavant une 
quelconque idée de l'Amour avec lequel Dieu les 
entoure. Son rêve de séminariste lui revient à l'esprit; 
c'est décidé : il faut des frères ! Mais pas n'importe 
quels frères ! Il ya déjà les frères Lassaliens, les 
"frères au grand chapeau" . Non, Marcellin veut des 
frères catéchistes , des frères qui vont là où personne 
n'est encore allé, non pas dans les villages pour faire 
concurrence aux autres congrégations enseignantes 
mais dans les hameaux retirés où les jeunes se 
trouvent livrés à eux mêmes.  
Le 2 janvier 1817, il réunit ses deux premiers disciples 
et les installe dans une petite maison près de la Cure à 
La Vallat. Il leur donne une règle de vie : prière, étude , 
travail; un modèle : Marie. Pour lui, une seule 
certitude, il faut suivre les pas de Marie qui nous 
mèneront à Dieu lui même. Il faut l'imiter et 
s'imprégner de sa présence, présence silencieuse, 
présence priante, mais qui n'en demeure pas moins 
déterminante. 
Tout comme la petite graine de blé posée en terre, la 
congrégation grandit, des jeunes s'engagent. Bientôt , 
il faut construire une nouvelle maison; ce sera Notre 
Dame de l'Hermitage, un lieu de pèlerinage pour tous 
les membres de la grande famille mariste, clercs ou 
laics. Des frères sont envoyés en Océanie et lorsque 
Mercellin s'éteint le 6 juin 1840, l'Institut des Frères 
Maristes compte déjà 280 membres !  
 
Cette histoire, comme toutes les histoires retraçant la 
vie des Saints fondateurs d'une congrégation semble 
un peu anodine. Elles se ressemblent toutes, aurait-on 
tôt vite fait de dire ! C'est vrai d'une certaine façon ! 
Mais ce qu'il y a toujours de très beau à découvrir 
dans chacune d'elles, c'est voir combien Dieu s'appuie 
toujours sur les plus faibles, sur ceux dont les moyens 
pour faire de grandes choses sont minimes voire 
inexistant. Qui aurait cru en 1817 à la Vallat, que ce 
petit prêtre qui savait à peine lire quand il est rentré au 
séminaire serait le fondateur de l'une des principales 
congrégations enseignantes ? Qui aurait cru que 140 
ans plus tard il serait déclaré bienheureux ? 
Que pouvait-il d'ailleurs bein sortir de bon du petit 
village de Nazareth, 2000 ans plus tôt ? 
La sagesse de Dieu est folie pour les Hommes. Ne 
renverse-t-Il pas les puissants de leur trône, n'élève-t-il 
pas les humbles, comme nous le disons dans le 
Magnificat !  
Le 18 avril, ce sera grande fête dans la famille Mariste 
en l'honneur de Marcellin Champagnat, mais tous les 



membres de cette grande famille auront également un 
regard tourné vers Marie.  

Jean-Marc Bou. 

  

 

Bible  

Les Illustres Inconnus (4) 

Deux rois importants : Ezékias et Josias  

1-Bref rappel historique Lorsque l'on parcourt dans 
l'Ancien Testament, les deux Livres des Rois, qui dans 
la bible hébraï que ne sont qu'un seul livre, on parcourt 
presque quatre siècles de l'histoire d'Israel : de la mort 
de David (970) à l'exil (587). 
Mais il convient de noter que dans la liste juive des 
livres bibliques, ces livres ne sont pas qualifié 
d'historiques mais de premiers prophètes, c'est dire 
que les événements contenus dans ces livres ne 
doivent pas seulement être lus sous l'angle historique, 
mais davantage comme sur une série de réflexions 
théologiques sur la période monarchique.  
 
Or, que nous est-il conté ?  
 
Après l'histoire du règne de Salomon (1 Rois 1-11), le 
schisme (933) est consommé par ses deux fils : 
Roboam et Jéroboam (1 Rois 12-14). A partir de là (ch. 
15), nous allons donc avoir en parallèle l'histoire du 
Royaume du Nord, souvent appelé Israel, et celui du 
Royaume de Judas.  
Le royaume du Nord s'achèvera vers 721 (2 Rois 17) 
par la déportation en Assyrie des habitants de Samarie 
et l'installation par le roi d'Assyrie de populations 
paiennes provenant de Babylone, de Kouth, de 
Hamath, etc., qui installent leurs idoles dans le pays 
d'Israel ; il en résulte un syncrétisme, à l'origine future 
des samaritains dont l'évangile de Jean nous dit que 
"les juifs ne voulaient rien avoir de commun avec eux" 
(Jean 4, 9).  
De son côté, l'histoire du royaume de Juda s'achèvera 
en 587 par la destruction de Jérusalem par 
Nabuchodonosor, roi de Babylone, et par l'exil des 
populations de Jérusalem en Babylonie. 
Mais dans la longue liste de biographies royales qui 



nous sont rapportées, qu'elles concernent les rois 
d'Israel ou ceux de Judas, une phrase revient comme 
un leitmotiv affligeant : "Il imita tous les péchés de ses 
pères et fit ce qui est mal aux yeux du Seigneur." 
Or, dans l'histoire des rois de Juda, de 716 à 587 (2 
Rois 18-25), il y a deux grandes exceptions : celle du 
règne d'Ezékias (716-687), et celle du règne de Josias 
(640-609). Ils sont, au contraire de tous les autres, 
présentés comme "faisant ce qui est bien aux yeux du 
Seigneur et suivant les traces de David leur père" ; ils 
seront, l'un et l'autre, auteurs de profondes réformes et 
nous leur devons, très probablement, la mise en ordre 
des traditions orales anciennes qui deviendront la 
Thora, soit les cinq premiers livres de notre Bible. 
 
C'est donc, dans les deux prochains numéros des 
Echos du CSG, de ces deux rois fidèles au Seigneur 
que je voudrais vous entretenir.  

Robert Saadi. 

   

 

Soeur Anne ne vois-tu rien 
venir? 

Les Rois Mages 

Voilà donc nos mages, savants, magiciens ou 
astrologues de leur état, nul n'en sait trop rien, qui 
partent à la recherche d'une étoile. Curieuse aventure. 
Courageuse et incertaine, car la destination, nul ne la 
connaît. Mais ils marchent vers cette étoile et trouvent 
le "Roi des juifs qui vient de naître ", le fils de Dieu. 
Il faut parfois faire de la route pour trouver le Messie, 
caché sous une étoile. En ces temps d'ésotérisme, 
d'astrologie et de quête spirituelle, peut-être nous 
faudrait-il nous interroger un moment: la profonde 
vérité de la quête de nos contemporains, aussi 
désordonnée soit-elle, devrait nous inciter à écouter 
avec sérieux leurs attentes et leur désir. Peut-être 
avons-nous à apprendre d'eux face à l'exigence de vie 
spirituelle qu'ils manifestent ?  
Mais cette immense attente doit surtout nous 
convoquer à tenir un langage de feu concernant Jésus 
notre Seigneur : notre foi n'est pas une idéologie 



politique, elle n'est pas non plus un étendard. Elle est 
la rencontre mystérieuse avec le Sauveur, Jésus, né 
dans un courant d'air, car il n'y avait pas de place pour 
lui. Elle est la rencontre avec celui qui vient sauver ce 
qui était perdu. Et nous étions perdus et nous voilà 
sauvés. Saurons-nous dire à tous ceux qui se croient 
perdus qu'un Sauveur leur est né ? Serons nous assez 
curieux et prêts à quitter nos certitudes pour chercher 
une étoile, quitte à la trouver au dessus d'une 
mangeoire, et non au dessus du Lutétia ? Saurons-
nous apprendre des mages de notre temps comment 
chercher cette étoile là ?  
Mais courage, aux heures de grande fatigue, le 
Seigneur ne nous fait pas faire des kilomètres : Il fait 
comme avec les bergers. Il naît chez eux. Pas de 
route à faire, pas de traités d'astrologie à compulser, et 
par dessus le marché, une armée d'anges qui vous 
chantent dans les oreilles. Mais il faut avoir un cœur 
de pauvre pour les entendre.  

Soeur Anne 

  

 

Tribunes  
A.R.C "Accueil, rencontre, communauté" 

Vous voulez voyager cet été ? Vous aimeriez vivre une 
expérience oecuménique avec des étudiants étrangers 
? 
L'ARC est une organisation internationale et 
oecuménique qui rassemble chaque été des groupes 
d'étudiants dans de nombreuses cathédrales d'Europe 
très fréquentées par les touristes.  
Pendant une période de trois ou quatre semaines, 
chaque étudiant offre des visites guidées dans sa 
propre langue. Il s'efforce de présenter les églises 
sous toutes leurs facettes du passé et du présent (art, 
histoire et religion) et d'entamer un véritable dialogue 
avec les touristes. A noter qu'il n'est pas nécessaire 
d'avoir suivi des études d'histoire ou d'histoire de l'art.  
Outre l'accueil des touristes, l'ARC vise à stimuler les 
contacts entre étudiants de différents pays et de 
diverses confessions chrétiennes en les faisant vivre, 
travailler et prier ensemble quelques semaines.  
L'ARC est présent à Canterbury, Londres, Salisbury 
(GB), Cologne, Erfurt, Spire, Trèves (D), Florence, 
Sienne (I), Utrecht (NL), Anvers (B), Bordeaux, Tours, 



Troyes et Reims.  
Sur chacune de ces places, les guides sont certes 
bénévoles, mais logés gratuitement, la cathédrale 
pourvoyant également aux frais de nourriture.  
Si vous désirez de plus amples renseignements, vous 
pouvez vous adresser à Damien Philippot, ou 
contacter directement : Nathalie RENAULT 
17, rue Molière 
75001 Paris 
Tél. : 01 47 03 49 93 

Damien Philippot 

La féconde transformation des familles 

Membres ou non membres de l'association Intuitu 
Personae, provenant de milieux socio-culturels et 
professionnels très divers, c'est dans un cadre 
savoyard exceptionnel et dans une ambiance très 
chaleureuse que nous avons passé quelques 
moments forts à réfléchir ensemble sur notre 
perception de la famille aujourd'hui, à l'issue de 
journées de ski bien remplies. 
L'essentiel de notre réflexion a porté sur la manière 
dont la nouvelle composition des familles modifie en 
profondeur la définition du lien familial. 
Cette situation est porteuse d'Espérance pour le 
renouveau de la famille dans notre société. Une 
profonde mutation s'opère aujourd'hui . La famille va 
se définir de moins en moins à partir du couple, et de 
plus en plus à partir de l'enfant. La nouvelle sociologie 
des familles explique cette évolution : sous l'effet de 
l'individualisme, le lien conjugal a pris des formes très 
plurielles et parfois très instables. C'est désormais 
autour de l'enfant que se crée ou se recrée la 
communauté familiale. Il y a là un paradoxe étonnant : 
à un ancien modèle communautaire "classique" par 
lequel les parents garantissaient la stabilité familiale, 
paraît se substituer un nouveau modèle au sein duquel 
c'est l'enfant, élément anthropologique incontournable, 
qui permet de refonder cette stabilité.  
Quel sens donner à cette mutation morale et juridique 
? 
Si nous avons souhaité en majorité une " parentabilité 
" stable, quelque soit la sociologie du lien familial, il est 
toujours aussi nécessaire de conduire l'enfant vers son 
autonomie grâce à des repères clairs. Ainsi pourra-t-il 
relever plus facilement le beau défi de la vie; surtout il 
pourra se réaliser pleinement comme Personne, c'est 
à dire comme Etre disponible pour pouvoir porter aux 



autres la Bonne Nouvelle de l'Amour de Dieu.  

Ronan Guellec 

Soyons solidaires 

Existant depuis plusieurs années à Sciences-po, 
l'association Solidarités propose aux étudiants de 
s'engager pour une activité bénévole, auprès de ceux 
qui en ont le plus besoin.  
Solidarités fonctionne comme un relais entre les 
étudiants et les associations qui accueillent des 
bénévoles sur le terrain. 
Différentes activités sont proposées pour répondre aux 
aspirations de chacun : soutien scolaire ou animation 
auprès d'enfants hospitalisés; rencontrer une personne 
âgée ou s'occuper avec d'autres animateurs et le 
temps d'un Week-end d'enfants handicapés, les 
possibilités ne manquent pas et la liste peut encore 
s'allonger en fonction des demandes. 
Pour tout renseignement, contactez Laurence Depierre 
(01.55.42.15.30) ou Emmanuel Hastings 
(01.45.43.61.91)  

Emmanuel Hastings 
 


